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La cohésion de la société française est mise à mal aujourd’hui
par un processus, presque invisible à l’œil nu, mais néanmoins
lourd de conséquences. Il s’agit d’un processus de séparatisme
social qui concerne toute une partie de la frange supérieure
de la société. Les occasions de contacts et d’interactions
entre les catégories supérieures et le reste de la population
sont en effet de moins en moins nombreuses. Analyse de la «
sécession des riches » par Jérôme Fourquet pour la Fondation
Jean-Jaurès.

Ces dernières années, de nombreux observateurs ont souligné le
développement du communautarisme ethnoreligieux dans certains
quartiers, dans le monde du travail, et même à l’école. Si ce
phénomène est bien réel, la cohésion de la société française
est également mise à mal par un autre processus, moins visible
à l’œil nu, mais néanmoins lourd de conséquences. Il s’agit
d’un processus de séparatisme social qui concerne toute une
partie de la frange supérieure de la société. Les occasions de
contacts et d’interactions entre les catégories supérieures et
le reste de la population sont en effet de moins en moins
nombreuses. De manière plus ou moins consciente et plus ou
moins volontaire, les membres de la classe supérieure se sont
progressivement  coupés  du  reste  de  la  population  et  ont
construit  un  entre-soi  confortable.  Cette  situation  n’est
certes  pas  totalement  nouvelle  et  il  ne  s’agit  pas  de
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glorifier une période révolue où aurait existé une osmose
parfaite  entre  les  élites  et  le  peuple.  Mais,  comme  nous
allons le voir, un processus protéiforme s’est mis en place
depuis une trentaine d’années, creusant un fossé de plus en

plus béant entre la partie supérieure de la      société
et  le  reste  de  la  population.  Cette  distance  croissante
explique le fait que les élites ont de plus en plus de mal à
comprendre « la France d’en bas ». Mais elle aboutit également
à une autonomisation d’une partie des catégories les plus
favorisées, qui se sentent de moins en moins liées par un
destin commun au reste de la collectivité nationale, au point
que  certains  de  leurs  membres  ont  fait  sécession.jean-
jaures.org
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